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Les séries belges
ont de l'avenir

15 millions d'euros supplémentaires seront investis par la Fédération Wallonie-Bruxelles et
la RTBF d'ici à 2020, Dernière réussite en date: «Unité 42 » à voir ce dimanche sur La Une.

Po-si-tif. Ne jouons pas les
trouble-fête, personne ne nous a
répcmdu qu'il ou elle n'était pas
heurem: que la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles et la RTBF aient
décidé de lancer un fonds pour
tes séries belges,

C'était en 2013, PoEtique et
télévision publique s'enten-
daient pour investir quinze mil-
liom d'euros pendant quatre
ans, L'object.if était ambitieux:
creer une industrie de la fiction
télévisée belge francophone.
Très ambilielLx même, car on
partait de zéro.

Quatre ans plus tard, le pay-
sage a complètement changé.
Dans les douze prochains mois,
cinquante épisodes de séries
100 % belges sont attendus sur
l'antenne de la RTBF, Le pre-
mier rendez-vous esL fn:é ce di-
manche il 20h50 sur La Une
avec le lancement d'Unité 42,
une série policière où l'on suiL
une équipt' de flics atypiques
spécialisés dans la cybercrimi-
nalîté,

Une réussite qui s'ajoute à la
liste composée actuellement par
La trêVE et Ellnemi pulJ[ic. Les
secondes saisons de c!'s deux
••bits» vendus dans plusieurs
pays el diffusés à Lravers le
monde sur la plateforme Nettlix
sont attendues pour la rentrée
2018.

Et cela ne semble pas près de
s'arrêter. La ministre de la
Culture, Alda Greoli, confirme
au Soir qu'environ 15 millions
d'l'W'os semut investis dans la
production de séries d'ici à
2Q20. «La Féd~rali(/lI Willlo-
nie-Bruxelles poursuit .1'011 l!i.rort
de près d'un millio!l el demi par
[1/1 (le reste du financement
vient de la RTBF, du tax-shelter,
de fonds régionaux nu encore
des achats des droits de diffu-
sion par des l'haines étrangères,
NDLR). Quand 011 se lance JIIII.~

cc genre d'entreprise, Ujàllt Pl/U-

vair le nieller sur le lang lenne.
Les séries belges Mmt e11 lrain de
det'trlir Ull de nos pmdu'Î/s
phares! Combiner w/tui'I? et
pmdldts dans l'audiov'isuel. c'est
une bdlr réu.'lSitc. »

l'industrie
des séries belges
sur les rails ...

Tout If monde 5')' retrouve. La
RTBF d'abord, qui s'offre une
belle image chez nous et à l'in-
ternationaL '"Les séries ali-
mentent n().~grilles Ul're lUI mût
qui resle raisolrnable, mlme si
c('st plus cher que 1a('har de
droils des fi~tio!ls am ériroinl's ,
explique François Tron, direc-
teur des programmes de la
RTBF. Mais qualld les sil'ie.~
btlges SOllt pe7farnull1te.~. 011
allwrtit le coût (Jt'ce les ~'el1tesil
l'illltl'tlulùmul. "

Du côté des artistes. créateurs,
scénaristes et acteurs des séries,
même enthousiasme; « Cela,fiât
quinze lt71& qU'071 attendait ça,
dit Anthony Rey, producteur de
La trhle. Ce fimdii, c'esl ce qu'a
fallaUJaire. Cela a créé IlTl appel
d'nir incrQ.ljable. La preuve, C(wt
qu'ils ont reçu HO projet.1 au dé-
pari.» « Quand Jëtais étudiant
t'fi cinéma, ()I/ parlait du public
belge wmme du ./liti: -Il paruÏf
qu'il e<vislema i8 on Ize l'a jmnais
rel1cmllrc~, se souvient Matthieu
Donck, l'un des créateurs de La
trêve. G1'Iiu au.t' séries, /(( /'t'n-
cOlltre CI eu lieu. »

Offrir uUI"carte blanche à des
jeunes issus du monde du ciné-
ma s'est avéré un pari gagnant.
«Le princ!jml problème pour
une industrie de contenu est
d'aller chercha lic.I'aufeur.1 et de
pout'llir leur dOl/lier le.~ II/.lJJjen.~
de dh'elopprr de,v sérÎes, ex-
plique Sylvie Coquart, qui cha-
peaute le proCt'sslls de création
des séries Iwlges pour la RTBF.
Quand 077 le lait seul danI< son
tfJÙI. cela Pl'end bwrmiment de
temps. En jÏ1wnçcm 1 l'intégralité
du dih'eloppcment des première.\
pagts du scénario ((u tournage,
011 a rendu eda possible. » Le fi-
nancement et l'accompagne-
ment du projet de A il Z par le
diffuseur est une particularité
belge.

,.. d'un parcours se-
mé d'embûches

Derrière la success story de La

trère, Ennemi public: et, souhai-
tons-le-leur, d'Unité 42, il reste
de nombrclLx défis à relever.

Primo, insuffier une dose de
diversité dans les productions.
« C'c.~tbien de/aire d~ prJliciers,
mais il faut que ('ela s'ouvre à
des genres ditfirent,~, de plus en
plus spkifiqul'.<:, souhaite Yoann
Blanc, le héros de LII lrêt'e. PIl/.s
lm demalldem Ii des lIuteuTa dl'

jàilr des choae.~originales, plu.s
ce sera bien, "

Trois séries de vingt-six mi-
nutes sont en cours de dévelop-
pement.. Un fomlat qui favorise
la comédie, genre difficile à
exploiter sur une plus longue
durée.

Certains souhaiteraient aussi
pouvoir proposer des « mini-sé-

ries» de six ou huit épisodes, à
budget égal, mais qui auraient
plus de "standing »,

La RTBF ne dit pas non. mais
îl sera difficile d'obtenir un oui
du jury qui sélectionne les pro-
jets. «On ne l.eut pa,s ,ùllfermer
dans un seul Cfldre mais di.J.'épi-
sodes de 52 mil/utes, cela perl/lCt
d'asslIrer un catain nombre de
soil'ées en prime Ume l~tde par-
til; a priori, roI' plus7:eurs sai-
sons, Explique Sylvie Coquart.
Le risque, ut'ee moins d'fplsodes.
ce.st qU'OJl 110llS présmte des
films coupés en différentes par-
Ues, vendus camme de,~shie.s. »

Production
{(law-cast»

L'argent reste le nerf de la
guerre. Il y a ceux qui y trouvent
leur compte, comme Charlotte
Joulia, scênarisLe d'Unité 42:
" Le fimds IlOUS permel de l,itn'

de notre métier il temps pl.i'Ïn, cc
qui est très l'art' eu Bclgique. Cc
Il'l'si pas la vÎe de l'hâtea.u, mais
1J/l peut vit·re l'Tl tant qu.illlteur.
C'est illll'orlcmi qUlmd Ol! l'sr
dans III! prot'esslls de création. »

Les équipes de La Iréfic et En-

nemi public n'avaient pas caché
que le ratio entre énergie dé-
ployée et salaire était particuliè-
rement défavorable aux petites
mains. La plupart des personnes
travaillant sur les séries belges

gagneraient moins que le salaire
minimum.

Le manque de mo~'en pourrait
aller jusqu'à remettre en ques-
tion certains projet'! bien avan-
cés: «011 ne t'a pas craeher
dll/!.S la SOIl Pl', œla reste une ilIi-
riath'e formidable, comment!'
John Engel, producteur d'U/lité
42, Le,1 nw.yens amenü. wrtout
ail niveau dll tat/mage. ne sonl
pas énormes. Nous ut'ons biniji-
dé du fa it guI' Fra/lce Télb.:Î-
sions avait pré<lfheié les draits
dl' dif.fu.sioll mais, pOlir (,;(~UJ'qui
n'ont pa& celte chance, ce/a pour-
mit amener de gros souâs pour
bOlw/er les budget& dans l('.~al!-
Tltc,t Ù VCIIil'. »

Plafond relevé
Pour répondre à ces inqule-

tudes, le plafond maximal de fi-
nanCt'IIlent a été relevé pour les
saisons deux. Il grimpe de 3,:3 à
4-,2 millions, « C'est t'mi que les

nmdiliow< dl' loumage se sont
améliorées, reconnaît Yoann
Blanc qui vient de teollÎner ce-
lui de La trèr't' 2. Ce IÙ# pas en-
tOl'e optimal mai"~ ça permet Ulle
31'crmde .wùrm plus ambilieuu,
ut'et plus de persOll1lflge,s, pl1M
de lie/41' el de meilleurs ,ç(l-

laires. >.
En bref, c'est mieux, mais tou-

jours insuffisant. « On Il'est paR
encore au nit'eall des .I,alaires du
â71ému », ronfie un producteur.
«Le risque, c'csl de perdr/' lmc
gbrêtation qu'on alormée et qui
st>1l irait, estime un scénariste.
Certains pour'raient utiliser le
cuchet ~lxlgc''' qui e.~tun gaKe tic
qualilé à petit'! coûts pour aller
pmposer leur idée en France t'Il
se disant qu'ils auronl Illl hwl-
gel beaucoup plus impal'tllnt.»
«Irfal/tfaire attention il ne paR
tout Nm' tiers Ii' bas alors quiw
produit de lu qUl/lité, souligne
Constance Grav, l'héroïne
d'Unité 42. Apl'ès; J'ai l'impres-
SiOll que la siluo.tion n j'sI pas
tellement mâllc1I1'I' SUI' les nOIl-

t"'elle~'séries fmll<'aùres. »
L'argent supplémentaire ne

viendra pas du public. Se tour-
ner vcrs le privé n'est pas exclu
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mais peut-être p~ la meilleure
idée pour Alda Grt'O!i: «Il me
semble sain que l'un puisse uu·
vrir le champ de.~po.w:ble.~ en
matière definwlccmellt. On doit
toutefois prùel't.tr ce qui a pré-
sidé a U.l' rél/sNi/es (let lieUrs. Or.
les producteurs ont paifoi,~ des
vucs très précise.s ml' et: que le
produit audiotùue! doit deve·

nir . .Jepff!Se que les auteurs sont
assez satùi/i:dts du deKl'i d'auto·
T/011lic quïl,s ont eu.»

Cela nous inspire une série
belge sur les coulisses des séries
belges. Un truc du style: «Le
prix de la liberté» ? •

MAXIME BIERMt

"Unile 42 l>. dlrnanche il 20h50
su. La Une (2 episodes)

EN CHIFFRES

4
Unité 42 est la quatrième
serie financée par le fonds
pour les séries belges après
Esprits de famille. La trêve et
Ennemi public Une cin-
quième, e,-Legal, est dans les
cartons,

25
C'est le nombre de series en
développement. Trois sont
actuellement en tournage
dont la dramédie Champion
attendue pour la Coupe du
monde. Vingt séries sont en
cours d'écriture,

275.000
C'est, en euros, le budget
moyen pour un épisode de
52 minutes. Chaque serie
doit en compter dix. Le mon-
tant est augmenté il
330.000 euros pour la
deuxième saison.

250
Selon la RTBF, c'est Je
nombre de personnes qui se
lèvent chaque matin pour
travailler sur une série belge.

477.000
C'est t'audience du premier
épisode de La tr~ve en 2015.
11 s'agit de la meilleure au-
dience pour une série belge.
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